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DIJON ET
AGGLOMÉRATION

200 000
Le jardin
des Sciences de Dijon
a accueilli près de deux
cent mille visiteurs
en dix­huit mois.
C’est le muséum
le plus fréquenté
de province.

£ Marsannay-la-Côte. Une cérémonie a été organisée afin d’honorer six élèves de l’école
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MÉDIAS. La RNT arrive en France. Dijon peut être concerné par la phase de lancement.

Radio : bientôt 50 stations ?
BandeFM. Aujourd’hui, le spectre FM va de 87,5
à 108 mégahertz. À Dijon, il est entièrement occupé.

Europe. De nombreux pays voisins émettent déjà en
numérique : l’Allemagne, la Suisse et les pays scandinaves.

La TNT (té lév is ion
numérique terrestre)
a fait rentrer la petite

lucarne dans l’ère de la
haute définition. La RNT
(radio numérique terrestre)
va désormais dépoussiérer
nos vieux transistors (voir
ci-dessous). Disponible de-
puis juin 2014 à Paris, Nice
et Marseille, le CSA souhai-
te accélérer son déploie-
ment dans certaines villes
de France dans le courant
de l’année 2015. Quid à
Dijon ? Dans un rapport
qu’il a publié récemment, le
C o n s e i l s u p é r i e u r d e
l’audiovisuel assure, no-
tamment, que les « zones
frontalières dans lesquelles
la ressource hertzienne en
FM est rare » seront servies
en priorité.

Plus de stations
plus de concurrence
D’autres zones pourront

être identifiées si des ac-
teurs locaux manifestent

leur intérêt. À ces deux ti-
tres, Dijon pourrait donc
être éligible immédiate-
ment.

« Localement, certains si-
g n a u x p e u v e n t ê t r e
brouillés par des émetteurs
suisses très puissants. De
plus, ici, tout comme dans
la plupart des grandes vil-

les, la bande FM est plei-
ne », reconnaît Amandine
Menigoz, secrétaire géné-
rale du comité territorial de
l ’ a u d i o v i s u e l ( C TA ) .
« J’aimerais, personnelle-
ment, que des appels d’of-
fres soient lancés pour Di-
jon », confie la secrétaire
générale. L’espoir de voir le

chantier RNT lancé dans
les mois qui viennent est
donc grand.

« Nous aussi, nous espé-
rons », commente Franck
Pelloux, directeur de la ra-
dio dijonnaise K6FM (Les
Indés radios). « En 2012,
déjà, vingt grandes villes
françaises avaient été ci-
tées par le CSA pour ac-
cueillir les bases du disposi-
tif. Dijon n’était pas dans le
lot. J’avais écrit à François
Rebsamen pour lui notifier
la nécessité d’appuyer ce
dossier localement. Je n’ai
jamais eu de réponse »,
ajoute-t-il. Trois ans plus
tard, le directeur s’impa-
t i e n t e . P o u r l u i , l a
numérisation de la radio et
l ’ouverture des canaux
DAB + (digital audio broa-
dcasting) à côté de la bande
F M p e r m e t t r a i e n t d e
« renforcer la pluralité de
l’offre radiophonique » en
permettant « à des stations
locales de pouvoir s’éten-
dre dans d’autres villes et à
des structures nouvelles de
voir le jour ».

Des nouvelles
prochainement
En cumulant radios ana-

logiques et numériques, le
nombre de stations à Dijon
pourrait passer de vingt-
huit à plus de cinquante.
Une offre plus large, c’est
aussi une concurrence plus
féroce : qui fait tiquer les
grands réseaux nationaux
privés (NRJ, Europe1, Nos-
talgie, RMC…). Idem du
côté du service public, où
l ’on se di t « sept ique »
quant au lancement « assez
rapide » du service. « Il
faut rappeler que le projet
est dans les cartons depuis
huit ans à peu près. Le pro-
jet est très coûteux avec,

par exemple, des doubles
émet teurs (her tz ien e t
RNT) que les radios vont
devoir payer », témoigne
Lionel Gony, directeur de
France Bleu Bourgogne.
« Par les temps qui courent,
je crains que Radio France
n’ait pas les moyens de
financer un tel projet »,
ajoute-il , reconnaissant
toutefois que la RNT pré-
sente des « avantages ». Se-
lon nos informations, le
CSA devrait cibler plus pré-
cisément les premiers terri-
toires à déployer dans les
semaines qui viennent.

MARIE MORLOT

Une nouvelle technologie
radiophonique se déploie
en France, i l s’agit de la
R N T. L o c a l e m e n t , l e s
professionnels de la radio
l’attendent.

Franck Pelloux (à droite) espère que la radio numérique
terrestre soit déployée vite à Dijon. Photo archives LBP

“Dans trois ans,
50 % de la
population
française sera
couverte par la
RNT. Dijon aussi.”

Philippe Gault, président du Sirti

« LepassageàlaRNTestvitalpourlesradios
aujourd’hui »,commentePhilippeGault,pré-
sidentduSyndicatdesindépendantsradioset
TV(Sirti),quicompare l’avènementdecette
technologieaupassagedelapressepapieràla
presseenligne.« Aujourd’hui,toutcequin’est
pasnumériqueestvouéàdisparaître »,lance-t-
il.Contrairementà laradioanalogiquehert-
zienne (AMouFM)où le sonest transporté
sousformedesignalélectrique,laRNTconsiste
enl’émissiond’unsignalnumérisé,compressé
puis transmisdansunebandepassante.« Le
sondelaRNTest infinimentplusstableetde

meilleurequalité.Ilcorrespondauxmeilleurs
CD.Fini lesgrésillementset les interférences
entrestations »,poursuitPhilippeGault.Ilpré-
cisequepourécouterlaRNT,« l’auditeurdoit
toutefois s’équiperd’unposteDAB+ »,déjà
disponibledanslecommercecontreunecin-
quantained’euros.Lesvoitureslesplusrécen-
tes sontdéjàéquipéesdecette technologie.
Pourceuxquinevoudraientpasinvestirdans
dunouveaumatériel, il seratoujourspossible
d’écouter la radioenstationsFM.«Aujour-
d’hui, il n’estpasquestiondesupprimerces
fréquences»,conclutPhilippeGault.

QU’ESTCEQUELARADIONUMÉRIQUETERRESTRE

REPÈRE
LES PLUS
• Qualité du son améliorée,
• Nombre de stations
de radio plus large,
• Pas de grésillement,
• Possibilité d’obtenir
des informations « datas »
(coordonnées GPS
d’un accident
dans un flash routier).

LES MOINS
• Nouvel équipement
obligatoire,
• Risque d’absence
de signal (décrochage)
dans les zones à réception
difficile,
• Complexité du dossier,
temps de déploiement
de la technologie.


